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L'enceinte fossoyée du site protohistorique

du Mont Joui à Florensac

(Basse vallée de l'Hérault)

Élian Gomez *

Résumé: Des travaux agricoles sur le Mont-Joui
ont motivé une intervention archéologique mettant en
évidence la présence d'une enceinte fossoyée. Malgré
la monumentalité des structures, l'occupation protohis­
torique reste brève (un demi siècle) et centrée sur l'ex­
trême fin du VIe siècle avant J.-c.

LE SITE : HISTORIQUE DES RECHERCHES
ET TRAVAUX RÉCENTS

structures et l' exeptionnelle qualité du mobilier mis au
jour en 1975 justifiaient un tel jugement : «Compte
tenu de l'intérêt de ces premières fouilles, une cam­
pagne de sondages destinée à préciser l'étendue réelle
du site de Mont-Joui s'impose désormais; elle seule
permettra de restituer à ce site prometteur sa place dans
la recherche protohistorique régionale.»

Le site

Fig. 1 - Les principaux sites protohistoriques de la basse val­
lée de l'Hérault.

Surplombant la vallée de l'Hérault, la colline du
Mont-Joui s'élève en pente douce jusqu'à une altitude
de 41 mètres et domine en ce secteur la rive gauche. Sa
formation géologique résulte essentiellement d'an-
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Suite au défonçage de parcelles occupées en vignes
sur le Mont-Joui, une prospection menée par Daniel
Rouquette a mis en évidence la présence de matériel
archéologique concentré en deux étroites bandes de
plusieurs dizaines de mètres en longueur. Ceinturant la
partie sud-ouest du site protohistorique, ces bandes de
terre brunâtre dénotaient la perturbation de structures.
De plus, le mobilier associé présentait une grande ho­
mogénéité chronologique. Ces éléments laissaient sup­
poser la présence de fossés que le défonçage avait en­
dommagés.

La connaissance du site archéologique est relative­
ment ancienne puisque dès 1877, F. Donnadieu en
donne la première mention. L'année suivante, A. Fabre
dans L'Hérault historique illustré relate la légende se­
lon laquelle les vestiges antiques du Mont-Joui appar­
tiendraient à un ancien temple dédié au Père des
Dieux. C'est ainsi que s'expliquerait l'étymologie du
lieu, dérivant de mons Jovis. Puis, l'approche histo­
rique s'est précisée au moyen de prospections menées
dans les années 1960 par messieurs Moles, Rodriguez,
Rouquette et Jully'.

Le grand intérêt du site avait été souligné par André
Nickels, le seul archéologue al' avoir partiellement
fouillé (parcelle 199)2. Il est vrai que l'importance des

* Groupe de Recherches Archéologiques d'Agde.
1/ Recherches bibliographiques de D. Rouquette et J. Grimal.
2/ Nickels, 1987.
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ciennes terrasses alluviales bien observables dans les
vignes sur la partie haute du site. Les pentes ouest et
sud montrent une plus grande complexité étant donné
la variabilité des substrats : sous les terrasses à galets
se rencontrent des marnes très claires et encore au-delà
des veines argileuses (rouge sombre pour la première,
brune pour la seconde).

S'agissant du réseau hydrographique, le ruisseau
pérenne des Courredous coule du bas de la pente ouest
du site et en poursuivant deux kilomètres sur la même
direction se trouve le fleuve élargi par un gué. Toujours
sur ce même azimut se trouve à quatre kilomètres du
Mont-Joui le site protohistorique de la Monédière
(Bessan) sur la rive droite. Le site d'Agde à six kilo­
mètres au sud présente également une occupation
contemporaine aux deux autres sites (fig. 1), tandis que
vingt kilomètres éloignent Béziers.

L'historique des recherches sur le site protohisto­
rique du Mont-Joui laisse transparaître quelques son­
dages dans la première moitié du XXe siècle' sur la
partie haute, mais aucune trace écrite ne nous est par­
venue. Les quelques mentions ultérieures du site résul­
tent de prospections'. Il faut attendre 1975 pour béné­
ficier d'une approche très scientifique grâce aux
travaux d'A. Nickels suite au défonçage de la parcelle
199. A. Nickels y réalisa deux sondages (Nickels,
1987) mettant en évidence une occupation chalcoli­
thique (sortant du cadre de cette étude) et une réoccu­
pation fin VIe siècle avant J.-c. Son premier sondage
(secteur A) livre une fosse dont le mobilier caractérise
un faciès protohistorique particulier à la basse vallée
de l'Hérault. Son deuxième sondage (secteur B) per­
met d'observer une accumulation de structures: un
fossé rapidement comblé puis occupé par une unité do­
mestique à son tour détruite et surmontée d'un rem­
part. La grande quantité de mobilier exhumé ainsi que
son excellente conservation sont exceptionnelles. L'ac­
cumulation de structures observées (fossé, maison,
rempart) encourageait A. Nickels à y voir une occupa-
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tion relativement longue (l siècle) d'autant plus que
des éléments anciens (sondage 1 ensemble VII) appa­
raissaient dans des remblais. Depuis, des progrès réali­
sés en céramologie nous amènent à placer sa première
fréquentation protohistorique dans la deuxième moitié
du VIe siècle (et même vers -525) pour se poursuivre
jusque vers -475. Cette chronologie, assez courte, à la­
quelle il faut à l'évidence se ranger pose un problème
certain au regard de l'accumulation et de la monumen­
talité des structures. Pourtant, la nouvelle série de son­
dages réalisée en janvier 1999 conforte l'idée d'une
chronologie très resserrée (deux quarts de siècle) tout
en présentant des structures monumentales.

Suite au récent défonçage, un relevé précis des té­
moins archéologiques (prospection fine de type Rapa­
tel 2) fut effectué à la demande du Service Régional de
l'Archéologie (C. Olive, en charge du dossier) ainsi
que la recherche des propriétaires fonciers concernés
par l'emprise du site.

Les données récentes

Cinq parcelles attenantes, anciennement plantées
en vigne, ont été défoncées le 02 novembre 1998 : il
s'agit des parcelles 129, 130, 132, 195, et 196 section
F au lieu dit Mont-Joui sur la commune de Florensac
(Hérault) (fig.2). La profondeur du défonçage (60 cm
env.) a endommagé et fait remonter en surface une as­
sez grande quantité de mobilier archéologique jus­
qu'alors très peu présent sur ces parcelles vierges de
toute pollution postérieure. De plus, le terrain naturel
de couleur relativement claire a permis une excellente
lisibilité étant donné que les témoins archéologiques
étaient pris dans des couches brunes (déchets orga­
niques, charbons de bois ...). Ainsi, les informations fu­
rent lues aisément tout en assurant une grande fiabi­
lité: une étroite bande d'un mètre cinquante de large
traversait les parcelles en suivant les courbes de niveau

Fig. 2 - Données simplifiées de la pros­
pection Rapatel. Sur le parcellaire, sont
présentées les bandes de concentration de
mobilier et l'implantation des 5 son­
dages.

31Renseignement oral D. Rouquette et habitants de Florensac.
41Jully, 1983.
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sur environ 160 mètres de longueur. Parallèlement à
cette première bande, une deuxième était visible au bas
des parcelles 129 et 132 sur une longueur de cinquante
mètres. Toutes deux présentaient les mêmes caractéris­
tiques : étroites, longues, s'identifiant par une terre
brunâtre à laquelle se mêlait des restes de faunes, des
blocs calcaires et basaltiques exogènes ainsi qu'un mo­
bilier archéologique caractéristique du début du
deuxième Age du Fer : céramique grise monochrome,
modelée, amphore massaliète pas ou peu micacée, cé­
ramique de cuisine tournée, amphore étrusque,
pseudo-attique massaliète et attique, claire, amphores
grecques, buchero nero, mortiers de cuisine...

S'agissant des formes, nous recensons des individus
céramiques issus d'un horizon chronologique bref al­
lant de la fin du VIe s. avant J.-c. (vers -525) à la fin du
premier quart du Ve s. avant J.-c. (vers -475). En outre,
elles correspondent exactement à celles recensées par
A. Nickels au cours des sondages de 1975 et si leur da­
tation a été quelque peu ramenée vers le bas c'est que
les études céramologiques récentes nous y invitent
(Tabl. 1).

Au regard de la répartition des témoins archéolo­
giques, deux hypothétiques fossés ceinturant le site se
dessinent. S'y ajoute un très net décrochement vers
l'intérieur pouvant correspondre à l'aménagement
d'une entrée. Cette entrée est d'autant plus probable
qu'un ancien chemin sur la limite entre les parcelles
195 et 132 est toujours visible. Recouvert en partie par
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le talus de la parcelle 195 (l mètre de différence altitu­
dinale), cet ancien chemin retrouve beaucoup plus de
largeur à l'angle des deux parcelles avant de donner
naissance à la parcelle 134.

Par ailleurs, des concentrations sont remarquables :
- deux concentrations de charbon de bois ont été re­

levées sur le haut de la parcelle 129. La première, ex­
trêmement dense, s'associait à des fragments de tor­
chis brûlé alors que la céramique n'y était représentée
que de façon très modeste. La deuxième concentration
de charbons de bois jouxtait un lot important de céra­
miques de cuisine (eNT, CCT, mortiers) auquel s'ad­
ditionnait une concentration de blocs.

- Cette concentration de blocs exogènes se consti­
tuait de pierres calcaires (dont les gisements se trou­
vent au nord de la commune, soit à 3 km) et de pierres
basaltiques dont l'origine est à rattacher au volcan du
mont Ramus (à 4 km à vol d'oiseau, sur l'autre rive de
l'Hérault). Tous ces blocs étaient de dimensions
moyennes puisque la majorité mesurait aux alentours
de 30 cm de longueur. Seuls quelques uns, grossière­
ment équarris dépassaient 50 cm.

Une deuxième concentration de blocs, certes moins
importante, était notée un peu plus bas, près de l'hypo­
thétique entrée du site, et plus exactement dans le vi­
rage que prend le fossé. Aurions-nous affaire à une
structure liée à l'entrée ?

En conclusion, nous pouvons observer l'homogé­
néité chronologique du mobilier archéologique, cen-

classe bd fd ID Q nmi %nmi par eQ~ %nmi Ira
amoh. massaliète 17 4 189 6 17 6538% 13,28%

~~

.!I.mph. grec 3 ?:3 1 3
~.. 11.54.% _ 2,34% .- .._--~----

amoh, ét~so 5 73 5 .. 5 . L9-,23%; ~,9.!~ -'. - _ .... -

amoh.ounia 1 2 1 3,85% 0,78%

~det - 1 ...000% O.OO~___ .... -

TOTAL amoh, 26 4 288 12 26 100 00% 20,31"1.1
1

3,12%11oithos 4 16 4 3636% ._-.

1iarre 2 2 1818% 1.56% .. _._-

5 5 45!4~J(> 3.91'10
,I

urne ... ."._-

TOTAL stock 11 a 1 6 a 1 1 100 00% 8.59~ ----

CuisineNon T 26 11 133 26 ._._--- 5778% 20,31%
1

11,72"/,,1

--_._~._ .•.,_._-

.Çér.CuisineTourn. 15 4 94 15 33 33%!

mortiers 4 ..1j.... .. 889%1 3,12"14-_ ~_.

DUAL cuisin 45 15 227, 0 45 49 45% 3!5.1~~t--... .- "----

~-I!I.QD9 30 1 10 149 j.... 30 6522% 23,44%
- -.------

$r,-c1aire 21 000% 0.00%

attia et oseudo
1

13 3 __ ~O 2 13 28~()~+---------.10,16."/0

bucchero ...:l. 1 4 3 -~.?~ \--.. ..2.34%

TOTAL table 46 14 194 2 46 50 55% 35,94"1" - --, .._.,._--,.,_..,~"-~ ..
i

i-~1
.. ._.,-._------"

TOT. vaissel 29 421 2 91 1OO,O_~ 71.0Sl~

1oo,oo~t·TOT.aénéral . 128 33 725 14 1281 100.00%

Tabl, 1- Inventaire du mobilier
hors stratigraphie.
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trée sur la fin du VIe s. avant J.-c. Les structures s'y
rapportant semblaient être des fossés ceinturant la col­
line sur laquelle s'installe le site protohistorique. Parée
d'une entrée, une première ligne de fossé rejoignait le
secteur fouillé par A. Nickels. Plus encore, nous pou­
vions observer que le fossé fouillé par A. Nickels sur la
parcelle 199 était dans l'exact prolongement du pro­
bable fossé observé en prospection. Nous pouvions dès
lors considérer que le fossé ceinturait au moins la moi­
tié de la colline, du sud-est au nord-ouest. En outre, au
regard des différentes concentrations de blocs, des
structures associées pouvaient s'y rapporter. Quelle
était leur nature ? Enfin, une deuxième ligne de fossé,
parallèle à la première, paraissait très probable. Entre
les deux, l'espace de 30 mètres n'a livré aucun témoin
archéologique. La comparaison du mobilier des deux
fossés indique une contemporanéité (tout au moins de
leur comblement) et un faciès strictement analogue.

Problématique et choix d'implantation des
tranchées

Après ces découvertes, des vérifications s'impo­
saient:

- avions-nous réellement une série de fossés ceintu­
rant le site?

- quel était l'état de conservation des vestiges ?
- quelle était la nature des comblements des pro-

bables fossés ?
- quelles étaient les différentes chronologies (creu­

sement, comblement, occupation) ?
- avions-nous des structures associées et quelles

étaient leur fonction ?
- quelle était la nature du site et de ses occupants?

Comme nous l'évoquions plus haut en regard des
données de prospections, un certain nombre d'objec­
tifs. devait être atteint tout en considérant les impéra­
tifs agricoles du propriétaire exploitant, Monsieur Phi­
lippe Nicouleau, qui a aimablement autorisé une
intervention archéologique. En trois semaines, il
convenait avant tout de vérifier si des structures en
place étaient toujours conservées, de préciser leur na­
ture et leur chronologie. Ensuite nous pourrions cerner
d'éventuelles structures associées ou annexes, et tenter
autant que possible une caractérisation du site dont
seules les limites ont été observées. Une concertation
avec Christian Olive aboutissait à l'implantation de 5
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sondages sur le tracé des fossés (fig. 2) :
- sondage 1 en haut de la parcelle 129 sur une très

forte concentration de charbons de bois.
- sondage II à mi-pente de la parcelle 132 sur une

très forte concentration de blocs, céramiques de cui­
sine et charbons.

- sondage III : dans la parcelle 132 près de l'entrée
du site, sur l'angle que prend le fossé. Des blocs étaient
également bien présents dans ce secteur. Un peu plus
étroit mais plus long, ce sondage permettrait d'obser­
ver un éventuel niveau de circulation lié à l'entrée.

- sondage IV : au bas de la parcelle 129, sur la
deuxième ligne de fossés.

- sondage V : dans la parcelle 195, de l'autre côté
de l'entrée et sur un secteur où le mobilier était plus
abondant.

Ce choix permettrait à la fois de sonder les diffé­
rents fossés à intervalles adéquats mais aussi d'appré­
hender des structures supplémentaires décelées en
prospection'.

LES DONNÉES DES SONDAGES

Le sondage 1

Implanté au point le plus haut sur le tracé du fossé,
ce sondage permettrait entre autre d'identifier la nature
d'une importante concentration de charbon de bois.
Mesurant 2 x 4,5 mètres ce sondage a été positionné
perpendiculairement au tracé du fossé (fig. 3).

sud

substrat

o l mètre
•••• - 1

Fig. 3 : coupe stratigraphique du sondage 1.

5/ Je tiens à remercier ici toutes les personnes ayant participé ou contribué au bon déroulement de cette opération. Des conditions cli­
matiques éprouvantes et la dureté des sédiments n'ont pas eu raison de notre motivation: Céline Pardies, Daniel Rouquette, Noël
Houlès, Marie-Laure Gaouyat, auxquels se sont adjoints Jean Grimal, Henri Moure et l'ensemble des adhérents du GRAA pour
l'intérêt qu'ils ont porté à cette opération, André Cablat, Léopold Goudard, Raymond Montjardin, René Rouquette, Jean-Paul Wié­
gant, Nicolas Fournial, Me Peyronnet, et les membres de l'association «Florensac mon village». Je remercie également la famille
Nicouleau, propriétaire des parcelles, pour son autorisation et compréhension, ainsi que la municipalité de Florensac représentée
par le maire monsieur Gaudy pour avoir mis à notre disposition une pelle mécanique afin d'ouvrir les sondages et remettre les par­
celles en état.

Estelle Olive (archéoentomologiste) et Laurent Bouby (carpologue) enrichissent l'équipe en analysant des échantillons de sédiments
prélevés dans le fond des fossés.
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Le sondage II

Synthétiquement, le sondage 1 permet
l'observation du fossé sur la partie haute de
la parcelle. Cette position altitudinale a fa­
vorisé l'érosion et par conséquent réduit la
conservation des vestiges. C'est d'ailleurs
sur cet emplacement que les travaux agri­
coles remontaient en surface les seuls té­
moins archéologiques avant le défonçage
(renseignement d'après les prospections de
N. Houlès et de D. Rouquette). Ce sondage
n'a livré que peu de céramiques (243 tessons
- 10 NMI=bords différents) mais a permis de
bien appréhender les premières couches de
comblement du fossé, naturelles dans un
premier temps (colluvionnement) puis, an­
thropiques (déblais provenant de la destruc­
tion incendie d'habitat) (Tabl. 2).

L'importante quantité de blocs et de tes­
sons a dicté la nécessité d'effectuer un son­
dage sur cet emplacement. Une superficie de
4,50 m x 1,60 m a été dégagée à la pelle mé­
canique pour arriver sur les premières
couches archéologiques en place.

La dimension réduite du sondage (fig. 4)
n'a pas permis de saisir l'entière largeur du

monochrome et des fragments d'amphores étrusques et
massaliètes). En outre, cette US contient un assez
grand nombre d'ossements et de torchis.

L'US 1, noire, se compose essentiellement de char­
bons de bois, cendres, torchis et fragments d'adobes.
Installée dans la légère dépression de L'US 10, vestige
du fossé, cette couche épaisse a été entamée par les la­
bours. C'est elle qui, provoquant en surface une forte
concentration de charbons, avait retenu notre attention.
Sa formation anthropique ne fait aucun doute : au re­
gard de la dispersion et du pendage des fragments de
torchis nous pouvons préciser que c'est une accumula­
tion de volumes de dix à vingt litres qui ont été jeté ici
au moment où le fossé était déjà en partie comblé. Les
éléments trouvés dans cette US 1 évoquent un déblais
d'habitat incendié: de très nombreux fragments de tor­
chis dont certains, anguleux portent des séries de dé­
coration en creux, des fragments de chenets, de tores,
des fragments d' adobes (dont le plus grand mesure 25
x 20 x 9 cm) et un morceaux de poteau (?) (50 cm de
long x 8 cm de diamètre, intégralement prélevé). La
céramique est majoritairement représentée par des
urnes et coupelles non tournées. Les fragments d'am­
phores, peu abondants, sont essentiellement massa­
liètes tandis que la céramique de table comprend de la
grise monochrome et du bucchero nero. La datation de
L'US 1 pourrait correspondre à l'extrême fin du VIe

siècle avant J,-c.-,

classe fraom %fraom mi %nmi/catéa %nmi ..~
arnon. massaliète 32 40,00% ~OO% 0,007.

arnoh. arec 5 625% 000% O~

amoh. étrusc 35 4375% 1 100 00% 10.007.

amoh.ounia 5 625% 000% 0.00".

arnoh, indet 3 375% a O_Q'lJ> 0,007.

TOTAL amoh/T.GEN 80 .~2 92% 1 100 00% 10,00%

i oithos 1 10000% 000% ..~
1

iarre 9 00% , 000% ,9.!-rm.
urne 000% ------.Jl,QQ% 0,00%

TOTAL stock 1 a 41 % 0 1.99.00% 0,00"4

CuisineNon T _. 67 9710% 3 7500% 30,00".

Cér.Cuisine Tourn. 2 290% 1 25 00% 10,007.

mortiers 000% 000% 0,007.

lQ.IA1.~"',isin/Vais~ 69 42 59% 4 44 44% 40,00"4

~Tabfe 45 4839% --2 4000% ._?<l~

arise mono 30 3226% 2 40 00% .2.Q~

cér, claire 1 12 1290% 1 20 00% .~

attia et oseudo
,. -- 5 538% 000% 0,007.

bucchera 1 108% 000% 0,00%

TOTAL tabie/VAISS 93 _57 41% 5 55 56% 50,00"4

TOTAL VAISSEL 162 66 67% 9 100 00% 90,00'1.

_.-~--

TOTAL GENER 243 100 00% 10 , 00 00% 100,00'1.

Tabl.2 - Inventaire du mobiliercéramiqueissudu sondageI.

Le fossé a ici été creusé dans un substrat marneux
très compact de couleur blanchâtre. La coupe fait ap­
paraître un profil en auge mais incomplet, les sillons
ayant entamé le substrat à l'extérieur de l'enceinte.
Côté intérieur, quelques centimètres de couches ar­
chéologiques subsistent (US 10) ce qui prouverait l'as­
sez bonne conservation de la structure. La profondeur
du fossé ainsi restituée avoisinerait 1 mètre pour
2,80 m de largeur. Son comblement, très simple, n'est
toutefois pas dénué d'enseignement. L'US 10 vient di­
rectement au contact des parois du fossé sans qu'aucun
sable ni couche hydromorphe ne s'intercale. Cette US
argilo-marneuse, très pauvre en mobilier, a une com­
position très proche du substrat. D'autre part nous
voyons bien qu'elle est beaucoup plus puissante côté
intérieur. Ces éléments vont dans le sens d'une levée
de terre, côté intérieur, édifiée au moyen du matériau
provenant du creusement du fossé et que l'érosion au­
rait assez rapidement entraîné. S'agissant de la data­
tion, cette couche offre un grand intérêt dans le sens où
sa formation, consécutive au creusement, est presque
immédiate (absence de lit sableux au contact du fond
du fossé). Le mobilier qu'elle contient, rare pour la
quantité de terre fouillée, ne peut malheureusement pas
être daté avec une extrême précision mais il est peu
probable de pouvoir remonter au-delà de -525 (un in­
dividu en CCT, deux en CNT, un plat à marli en grise
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lièrement le fossé mais se répartissent plu­
tôt vers les parois à partir desquelles ils ont
été jetés. Leur mobilier assez abondant per-
met de saisir la contemporanéité de ces
remblais, plusieurs fragments de même
vases dispersés dans plusieurs US pouvant
recoller (Tabl. 3).

Les amphores sont extrêmement peu re­
présentées (6 %) mais les pourcentages par
origine de production sont assez conformes
à la moyenne du site. Les vases à stocker
connaissent également une sous-représen­
tation : les pithoi, jarres, urnes, dépassent à
peine les 3 % (de la totalité des céramiques
en NMI).

AI' identique, la céramique de cuisine
connaît une faible représentation (24 %).

Inversement, la céramique de table est sureprésen­
tée (66 %). La répartition par classe, s'éloigne des
normes du site en grossissant la part de la CNT de table
et la grise monochrome. Enfin, notons la grande quan­
tité d'ossements, de coquillages et de fragments de tor­
chis. L'ensemble de ces éléments pourraient bien trahir
l'immédiate proximité d'une unité domestique,
contemporaine au remplissage du fossé.

Comme l'avait déjà remarqué A. Nickels, l'espace

est

Tabl. 3 - Inventaire du mobilier céramique provenant des remblais fouillés dans le
sondage II.

classe fraam %fraom nrni ~i/cQtéG %rami /T.GE

amoh. massaliète 76 52,78% 1 2500% 1,54%

amoh. arec 13 903% 000% O.OO'Q

amoh, étrus n 54 3750% 3 7500% 4,62"1Q

amoh.ounia 1 0.69% 000% 0.00%

amoh. indet 000% 000% 0.00;

TOTAL amDh/T.GEN 144 15 81% 4 100 00% 6,15"

oithos 5 50 00% 000% 0.00%

iarre . - 4 4000% 1 50 00% 1.54%
~ .

urne
"-" .. 1 1000% 1 5000% 1,54%

TOTAL stock 10 1 10% 2 100 00% ---~

CuisineNon T 93 3924% 7 4375% IO,~

Cér.Cuisine Tourn. 143 60 34% 8 5000% 12,317Q

mortiers 1 042% 1 625% 1,54"/Q

TOTAL cuisin/Vais 237 31 31 % 16 27 12% 24,62'"

CNTde Table 132 2538% 10 2326% 15,38%

arise mono 307 5904% ?1 5581% ----~

cér. c1àire 34 654% 000% O.r~%

attig et pseudo
~

28 538% 8 1860% 12,31"1Q

bucchero - 19 365%
._~

1 233% 1,54%

TOTAL table/YAISS 520 68 69% 43 72 88% 66.151.

--- .._._--_.-

TOTAL VAISSEL 757 83 10% 59 100 00% 90.77'10

_.•.-- f----...

TOTAL GENER 911 100 00% 65 100 00% 100,00'"

~~;~~~~~~ 21 2425 27 27b
28 201
203

I11III-

substrat

o 1mètre. _M. - j

ouest

Fig. 4 - Coupe stratigraphique du sondage II.

fossé, mais, l'amorce de sa paroi toutefois bien visible
permet de restituer la largeur du fond (2,60m). La lar­
geur du haut du fossé devrait avoisiner les 4 mètres. La
structure est nettement plus large que dans le sondage
1 : la texture du substrat peut en partie l'expliquer
puisque le creusement a entamé ici une veine d'argile
pure d'excellente qualité et de couleur rouge sombre.
Certainement, l'extraction d'argile pour usages domes­
tiques et architecturaux (céramiques, torchis, adobes..)
a-t-elle contribuée au creusement.

La première couche du comblement du
fossé (US 209) ressemble fortement à l'US
10, argilo-mameuse (première couche du
comblement dans le sondage 1) et présente
des caractéristiques très voisines (épaisse, fai­
blement anthropisée et beaucoup plus puis­
sante côté intérieur qu'extérieur) ce qui l'iden­
tifie comme couche de colluvionnement. Le
mobilier qu'elle contient, peu abondant par
rapport à la quantité de terre fouillée, présente
une réelle diversité contrevenant à l'hypothèse
d'une datation antérieure à - 525 (amphore
massaliète, CCT, coupe attique). La céra­
mique grise monochrome (plats à marli, bols
carénés, mortiers) bien représentée connaît
des origines diverses: héraultaise pour la plu­
part, biterroise, roussillonnaise, ionienne d'ex­
cellente facture et finement incisée de 4 can­
nelures .rectilignes. A noter, un bord
d'amphore grecque, un beau fragment de bra­
celet en lignite dont des exemplaires simi­
laires ont été trouvés sur le site voisin de la
Monédière (fouille A. Giry), des nodules de
torchis, des moules et d'assez nombreux osse­
ments parmi lesquels le mouton domine.

Consécutivement à l'amorce du comble­
ment du fossé, des couches de remblais ont
été apportées (US 208, 207, 206, 205, 202,
203,201,29,28,23) comblant la structure en
creux. et préparant un niveau de sol. Ces
remblais, peu puissants ne tapissent pas régu-
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offert par le comblement du fossé a été mis à
profit pour construire de l'habitat. Ainsi, au
dessus des remblais se succède une série de
sols liés très vraisemblablement à une cabane.
Un mur dont la base a été partiellement épier­
rée en constitue la limite sud ; la nature de
l'élévation n'est pas restituable. Les sols liés
au mur (US 27, 26, 25, 24, 21, 20) sont relati­
vement horizontaux grâce aux remblais atté­
nuant la pente naturelle de la colline. Ces sols
et recharges renferment un mobilier céramique
assez abondant (cf. le tableau de comptage ci­
dessous), disposé à plat et acccompagné de
nombreux restes de faune. L'US 20, cendreuse
et charbonneuse, en grande partie ruinée par
les labours, conservait les restes d'un foyer as­
socié à un sol (US 21). Une amphore étrusque,
écrasée sur ce niveau, a pu être reconstituée
pour moitié. Aucune autre structure liée à cette
vraisemblable cabane n'a pu être fouillée,
l'exiguïté du sondage et les perturbations agri­
coles en étant les raisons principale.

En résumé, le sondage II a permis d'obser­
ver l'importance du fossé (4 m de large, 1,20 m
de profondeur au minimum). Rapidement
comblé dans le dernier quart du VIe siècle
avant J.-c., la structure est alors partiellement
recouverte par une construction (cabane ?)
dont le mobilier, au fort taux de céramiques de
cuisine, entre dans le premier quart du Ve
siècle avant J.-c. (Tabl. 4 et 5).

Le sondage III

Implanté sur un changement de direction
du fossé matérialisant une entrée du site, le
sondage III a révélé la monumentalité de la
structure défensive.

Plusieurs étapes dans le fonctionnement du
fossé sont visibles (fig. 5).

La première étape, consécutive au creuse­
ment, permet de saisir le profil très évasé et le
gigantisme de la structure : un peu plus de 8
mètres de large, pour une profondeur minimale
de 1,40 mètre.

La deuxième étape consiste en la construc­
tion d'un mur au fond du fossé et parallèle à
celui-ci. Ce mur, assez puissant (60 cm de
large), est soigneusement construit au moyen
de gros blocs de basalte bien équarris et de
grosses dalles calcaires. Sa présence en cet en­
droit serait énigmatique si elle ne s'expliquait
par la volonté de redresser à la verticale la
berme du fossé afin de le rendre moins fran­
chissable. Le cas n'est pas unique puisqu'à
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classe fraom %fraom rmi ~ilcatéa %nmi /T.GE
amoh. massaliète 49 37p'rk l 2500% 4,lTfo

amoh. arec 1 077% 000% 0.00%

amoh.ét~ 76 5846% 3 7500% 12,50%

amoh.ounia 4 308% 000%1 0.00%

amoh, indet 000% 000% .~
!

TOTAL amoh/T.GEN 130 29 61% 4 100 00% ~~

1Dithos 7 5000% 000% O.OO~

iarre 7 5000% 000% 0,00'Y"

urne 000% 000% 0,00%

TOTAL stock 14 3 19% 0 100 QO% O'~~

Cuisine Non r: 60 3.41.29% 2 2000% 8,33%

~l,Iisine Toum.
~.__.-114 65 14% 7 7000% 29,17"10

~[s 1 057% 1 1000% 4,lrt"

TOTAL culstn/Yalss 175 59 32% 10 ..~O 00% .~

CNTde Table 31 2583% 7 7000% 29,17"10

1arise mono 54 4500% 1 1000% _.4.,~Œ

cér. claire 22 1833% 000% 0,00%

attio et oseudo -. 13 1083%! 2 2000% S,33%

bucchero 000% 000% _9~

TOTAL table/VAISS 120 4068% 10 5.0 00% "'1,6n.

TOTAL VAISSEL 29~ 67 20% 20 10000% -~

TOTAL GENER 439 100 00% 24 100 00% 100,00%

Tabl, 4 - Inventaire du mobilier lié aux sols de l'unité domestique.
._-

classe fraam %fragm. rmi %nmi/catéa %nmi /T.GE

amoh. massaliète .. 203 46,14'Y. 4 25 00% 2,90~

amoh, arec 31 70S% 3 1875% 2.17"1.

amoh. étrusa 179 4068% 9 5625% .6~

amoh, ounio
~

14 318% 000% Op/J°1.

amph. indet 13 295% 000% Q~

JQ.IAb..a~oh/T. GEN 440 2? 70% 16 100 00% 11~

oithos 15 7143% 000% 0,00':'"

iarre ... 1 476% 1 161)7% O,72'Y.

urne 5 2381% 5 8333% 3,62%

TOTAL stock 21 1 08% 6 1 Q;Q 00% ~"~

f~!,!!§!~~..!'tonT 268 4241% 20 4000% 14,49.~

Cér.Cuisine Tourn. 357 5,649% 23
_.~,-

46 00% 16p7"!.

mortiers 7 111% 7 14 00% 5!J7"/~
i

TOTAL culstn/Vatss 632 42 79% 50 43 10% 3~

CNTde Table 200 2367% 15 22.73% 1O,Sr",

~rTIono 480 5680% 36 5455% 26!J9"k

cér. claire 80 -- 947% 1 1 52% ..~

~tpseudo r ~~_ .. 59 698% 12 1818% _. 8,70%

1 bucchero... : 26 308% 2 3 03% 1,45%

ITOTAL table/VAISS! 845 57.21% 66 56 90~ 47,83%

. _.~ -" ..

TOTAL VAISSEL 1477 76 21% 116 100 00% 84,06%

1
'" --

hOTAL GI;NER 1938 100 00% 138 100 00%1 100,00%

Tabl. 5 - Inventaire de la totalité du mobilier céramique du sondage Il.
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Montlaurès, dans des niveaux contemporains, c.-A. de
Chazelles avait déjà mis en évidence la construction
d'un mur au fond du fossé défensif".

Ainsi, les US de remblais, 3007, 3008, 3009 et
3010 s'associeraient à la construction du mur M. 3.

Le mobilier, très rare, contient tout de même de belles
pièces : un plat à marli en grise monochrome biterroise
archéologiquement entier, et un fond de coupe ionienne
qui avaient été jetés contre le mur M. 3 (US 3008).

Le creusement du fossé et la modification de son
profil par la construction du mur M. 3 et l'apport de
remblais semblent se succéder très rapidement dans le
temps (dernier quart du VIe siècle avant J.-c.) de par
l'absence de dépôts intermédiaires.

Le premier colluvionnement au fond du fossé (US
3001) nappe la base de M. 3 sans s'immiscer sous ce
dernier. L'US, très mince, ne nous a pas livré de céra­
miques mais contenait un nombre important de moules
et charbons. Sans doute l'US 3002, sableuse et gra­
villonneuse connaît-elle la même formation (collu­
vionnement) .

Toutefois juste avant que le fossé ne soit totalement
remblayé, il semble que la partie sommitale de M. 3 ait
été épierrée (étant donné que l'US 3009 et 3010 se li­
mitent sub-verticalement contre 3004).

Enfin, la dernière étape du comblement réside dans
l'apport d'une importante couche de remblais (3005)
recouvrant la totalité de la structure et ayant constitué
une surface de circulation comme en témoigne un lit de
cailloux, ossements et céramiques. Ce niveau permet
de retrouver une certaine horizontalité. A partir de lui
se succèdent une série de recharges, toujours très com­
pactes, gravillonneuses, aux tessons très fragmentés
(US 30 à 34) dont la fonction comme niveaux de cir­
culation à proximité de l'entrée du site ne fait. aucun
doute.

E. GOMEZ

Ajoutons que ces niveaux de circulation sont les
seuls du site à avoir livré des tessons extrêmement
fragmentés ; la taille moyenne des fragments est de 3 à
4 fois inférieure à la taille des céramiques des autres
sondages. En détail, les 496 tessons qui s'y rapportent
montrent un taux d'amphores très élevé (46 % alors
que la moyenne du site est de 32 %), et la sous-repré­
sentativité de céramique de cuisine (CCT-CNT). En
outre un fond de coupe à yeux, attique à figure noire,
illustré par une tête de gorgone, a été trouvé lors du dé­
capage ainsi qu'une belle branche de corail rouge.

Le mobilier s'intègre parfaitement aux datations
déjà proposées par les autres sondages mais sa faiblesse
numérique ne permet pas d'avancer plus de précision.

En résumé, l'entrée du site n'a pas révélé ici de
structure associée mais a tout de même fait l'objet de
soins particuliers. Le fossé, bien plus large qu'ailleurs,
a connu un rapide réaménagement afin d'améliorer sa
fonction défensive. Son comblement ultérieur a certai­
nement permis d'élargir ou de déplacer les niveaux de
circulation.

Le sondage V

Toujours situé sur la même ligne de fossé mais de
l'autre côté de l'entrée, le sondage V effectué sur la
parcelle 195 a permis d'observer l'enceinte dans un
secteur où les indices ténus plaidaient en faveur d'une
meilleure conservation des vestiges. Ajoutons que le
sondage B d'André Nickels avait été réalisé dans la
continuité de ce fossé et à peu de distance (40 m).

Le fossé fut creusé en profitant de la veine d'argile
pure rouge comme cela a déjà été le cas à hauteur des
sondages II et III.

nord-est

3010
~::-----~

3009

3008

sud-ouest

3001

o 1 mètre----_1

Fig. 5 - Coupe stratigraphique du sondage III.

substrat

6/ Chazelles C.-A. (de) 1995, le site protohistorique de Montlaurès, AEL, 19, 1995, pp. 55-61 et plus particulièrement pp. 58-59.
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classe
...

fraom %frGGm nmi %rvni/cotécl %nmi_~
amoh. massaliète 132 'ST,39% 4 10000% -~

amoh. arec .._. 25 1087% 000% 0,00"1.

amoh. étrusa 55 2391% 000% ___ 9_p:l~

amoh. ounia 6 261% 000% 0,00%

arnon. indet 12 522% 000% 0,00"10

TOTAL amnh/T.GEN 230 46 37% 4 10000% 33,33~

loithos 4 10000% .0.0.0% 0,00%

1larre 000% 000% O,():)"~

urne 000% 000% __ O,~

TOTAL stock 4 081% 0 100-,00% O.OO~

Cuisine Non T 39 7959% 000% 0.00%

Cér.Cuisine Tourn. .. 8 1633% 000% O,OO"k

mortiers - 2 4 08% 1 10000% 8,33%

TOTAL cuf stn/Vatss 49 18 70% 1 12 50% 8.33~

CNT de Table 24 1127% 1 1429% 8,33%

1arise mono 145 6808%
.~_.... " 5 7143% 41,6rk

cër, claire 32 1502% 1 1429% 8,33%

attia et oseudo 10 469% 000% 0.00%

bucchero 2 094% 000% 0,00%

TOTAL tabie/VAISS 213 81 30% 7 87 50% - !58,33~

TOTAL VA.t~.~~1,. 262 52 82% 8 100 00% -_._.~

f------------ .- ----

TOTAL GENER 496 100 00% 12 100 00% l00,OO~

sentiellement CNT et grise monochrome).
En somme, les niveaux de colluvionnement

ont intégralement recouvert le fossé; leur puis­
sance nous invite à penser qu'une importante
levée de terre a pu s'ériger le long du fossé côté
intérieur, renforçant la fonction défensive.
Cette hypothèse est d'autant plus possible que,
de ce côté, la paroi a été taillée de manière à
empêcher son franchissement.

Au-dessus, les US 53 et 51 représentent des
sols sans aucune structure bâtie. En plusieurs
points nous avons pu y observer des concentra­
tions extraordinaires d'ossements d'animaux
associés à différents vases. Les ossements,
même de petite taille, sont tous en connexions
et correspondent chaque fois à des quartiers
avants ou arrières d'animaux sans traces de cré­
mation. Peut-on voir ici des quartiers de viandes
jetés sans avoir été consommés? Quoi qu'il en
soit, aucune limite de fosse n'a pu être obser­
vée. Des amphores et vases ont été jetés en
même temps que les ossements en connexion et
les couvrent autant qu'ils en sont couverts. Un
premier ensemble d'ossements s'associe à un
vase en grise monochrome (gobelet Gr. mono
12c ?) tandis que les quatre autres s'associent à
de l'amphore massaliète et grecque.

Fig. 6 - Coupe stratigraphique du sondage V.

ouest

Plan M.2

substrat

Globalement le mobilier issu du sondage V
est bien représentatif du site dans ses proportions et
chronologies. Le fossé mieux conservé en cet endroit
nous permet d'y observer sa profondeur initiale d' l,50
m et sa fonction véritablement défensive. Son comble­
ment essentiellement provoqué par colluvionnement a
dû être relativement rapide puisque des couches d'oc­
cupations recouvrent le fossé en présentant au contact

a 1 mètre
» •••• i

55

Tabl. 6 - Inventaire du mobilier céramique provenant du sondage III.

La coupe laisse apparaître une structure bien
conservée, le substrat n'ayant pas, de part et d'autre,
été atteint par les défonçages. Le profil du fossé est dis­
symétrique, très large (5 m), la profondeur consé­
quente (l,50 m), la paroi verticale côté intérieur est
bien plus douce côté extérieur (fig. 6).

Le comblement du fossé semble ici le fruit essentiel
du colluvionnement : l'US 501 tapis-
sant le fond ainsi que les US 57,
59bis, 59 sont pauvres en mobilier,
très peu anthropisées et incluent de
fines couches de sables et graviers
pouvant à certains endroits s'élargir
sous forme de poches. Sur le fond du
fossé et nappé par l'US 57, un en­
semble de blocs (calcaires, basal­
tiques, grès) a été fouillé sans qu'il
soit possible d'affirmer s'il s'agissait
d'un mur épierré ou d'une quelconque
autre structure; pressés par la date bu­
toir de la fouille nous avons dû en ce
point nous limiter à une tranchée de
50 cm de largeur.

Recouvrant à la fois le fossé et ses
abords, les US 56, 55, 54 proviennent
également de colluvionnement, leur
terre sableuse ne contient que quelques
ossements et de bien rares tessons (es-
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classe fraom %fraom nmi ~i/cQtéa %rami /T.GE
-

amoh. massaliète 111 60,00"/6 1 5000% 16,6T'1o

amoh, arec 48 2595% 000% 0,00"/6

amoh. étrusa 23 1243% 1 5000% 16,67%

arnoh, DUnia 000% 000% 0,00%

arnoh. indet 3 162% 000% 0,00"/6

J.QIAL amDh/T.GEN 185 37 45% 2 _. 100 00% 33,33"

oithos
2\

100,00% 000% O.OO"/~

U~ue 000% 000%1 0,00%

,.!!Ille
1 i OOQ~ 1

-~~:t=-~
TOTAL stock ..~~-- 2 040% ._-- 0 100---.Q0%_~

J::l&~jne Non T -- -,-,~

123 96.85% _...- 2 10000% -~

Qr:.Çuisine Tourn. 4 315% 000% o.oo~

mortiers _ ...- _.-.'._~ -.Q..QQ% 000% .._.~
-,-~~

TOTAL cuisln/Vatsa 127 41 37% 2 5000% 33,33"

CNTde Table .- 14 7..7.8% 1 .__.5 Q,QQ206. -- ._~~

;arise mono ----."_.- 1111 fil..67% _.1 5000Cl! ____1_6,67J.~

cér. claire 461 2556% 000% 0,()()"/6

attia et pseudo --.- 91 500%
-~~-

000% ._--~

bucchero - - QLQQ% 000% ._~

.r.OTAL table/VAISS 180 58 63% 2 50 OO%P!~~
1

1

1

.IQIAL VAISSEL 307 9.2 15% -."-" 4 100 00%: 66,67_~

: T ._-

ITOTAL GENER 1 494 100 00%1 6i 100 00% 100,00"
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Tabl, 7 - Inventaire des céramiques du sondage V.

des labours un sol jonché de restes de faune en
connexion associés à des vases en grande partie re­
constituables du premier quart du Ve siècle avant J.-c.
(Tabl. 7).

Le sondage IV

Le sondage IV s'éloigne d'une trentaine de mètre
de la ligne d'enceinte précédemment sondée, tout en
conservant la même orientation.

Repéré au bas des parcelles 129 et 132, ce nouveau
fossé suit également les courbes de niveau, et ceinture
la colline du Mont-Joui (au moins sa face ouest).

est

ouest

E. GOMEZ

Le sondage implanté perpendiculairement
à la ligne d'enceinte mesure 4,60 x 1,60 m et
caractérise ce deuxième fossé, son comble­
ment avalise la contemporanéité des deux en­
ceintes (fig. 7).

Le creusement, une fois de plus, a profité
d'une veine d'argile pure de couleur lie de vin
(dont est constitué la paroi du fossé côté exté­
rieur). L'argile y est tellement pure qu'il nous
a été possible de retrouver l'interface exacte
du creusement et toutes les empreintes laissées
par les outils. Ces traces consistent en une jux­
taposition de fines et courtes impressions lais­
sées par un instrument propre à arracher la ma­
tière comme le ferait un piochon.

La coupe montre une structure en creux as­
sez bien conservée, de dimension un peu plus
réduite par rapport au fossé vu plus haut (en­
viron 3,50 m de large, 1 m de profondeur) et
un profil en «U» bien évasé.

Le comblement fait état de colluvionne­
ment (US 43) venant de l'extérieur malgré la
pente naturelle du terrain: sans doute faut-il
imaginer ici aussi la présence d'une levée de
terre édifiée lors du creusement. La composi­
tion de l'US 43 (substrats remaniés) confirme­
rait l'hypothèse.

Les US 42, 41, 46, 45 et 44 résultent plus
vraisemblablement d'un comblement anthro­

pique: la grande quantité de charbons, cendres, nodules
d'argile rubéfiés, les céramiques, ossements et torchis
le confirment. Ces remblais très compacts pour certains
(US 46, 45, 44) ne renferment que peu d'éléments fine­
ment datables. Toutefois nous pouvons avancer avec
certitude qu'aucun indice plus récent que ceux trouvés
dans les précédents sondages n'a été découvert. L'élé­
ment le plus récent consiste en un bord d'amphore mas­
saliète de type 2 mis au jour lors du décapage de sur­
face. Tout les autres bords d'amphore massaliète sont
de type 1. Parmi la vaisselle nous ne recensons pas non
plus d'individus postérieurs au premier quart du Ve
siècle avant J.-c. (Tabl. 8).

S'agissant de la phase ancienne du site (creu­
sement du fossé) aucun ensemble antérieur au
quatrième quart du VIe siècle n'a été mis au jour
dans cette portion de fossé.

Fig. 7 - Coupe stratigraphique du sondage IV.

41

o 1 mètre
••••• !

44

substrat

En conséquence, cette deuxième ligne d'en­
ceinte fossoyée ceinturant plus largement la col­
line semble tout à fait contemporaine de la pre­
mière, tant en ce qui concerne son creusement
que son comblement. De même, la nature des
comblements ne diffère pas puisque après rem­
plissage partiel par colluvionnement, des rem­
blais sont apportés.
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L'ÉTUDE CÉRAMOLOGIQUE

Compte tenu de la courte période d'occu­
pation du site, environ deux quart de siècle, le
choix de présenter le mobilier céramique par
catégorie s'est avéré le plus adéquat. Toute­
fois, si les planches de dessin et raisonne­
ments suivent cette logique, ne seront point
exclus toutes les observations d'ordre chrono­
logique : en effet, en constituant deux grands
ensembles, les US récentes (constituées par
les dernières couches de remplissage) et les
US anciennes (premières couches de comble­
ment des fossés) nous pourrons analyser des
différences notables.

L'inventaire (Tabl. 9)

Les amphores

La chronologie du site et son ouverture au
commerce méditerranéen permet d'appréhen­
der les diverses pâtes d'amphores massaliètes
au commencement de la production. Un pre­
mier ensemble présente une pâte non micacée,
jaune à orangée et peu cuite, puis un deuxième
ensemble faiblement micacé, proche des pâtes
grecques. Enfin, une troisième variété de pâte,
également employée pour le type 1, apparaît
vers -500. Cette dernière, abondamment mica­
cée, est ensuite usitée pendant plus de deux
siècles. Trente individus massaliètes, principa­
lement de type 1, représentent un peu plus de la
moitié du lot amphorique (pl. 1). Seuls, deux
individus de type 3 ont été trouvés (n'Tû et 20).
Leur association au type 1 et 2 nous amène à
dater l'abandon du site vers -475 (pl. 1).

En ajoutant au lot d'amphores massaliètes,
les amphores grecques (10,71 %), ainsi que
les étrusques (33,93 %), nous constatons bien
que le flux commercial est quasi exclusive­
ment originaire de l'est. S'agissant des am­
phores grecques (pl. 2), les diverses pâtes ob­
servées indiqueraient une diversité d'origine
que nous ne sommes pas présentement en me­
sure de préciser. Seul, l'individu dessiné en
nOS caractériserait une production corin­
thienne au vue de son dégraissant facetté de
couleur lie de vin. Également, nous observons
une diversité de pâtes dans le lot d'amphores
étrusques : entre autre, citons la bonne repré­
sentativité de la production d'Étrurie du nord.

Un seule amphore punique (1,79 %) maté­
rialise le commerce avec le monde ibéro-pu­
nique: le reste de la céramique ne dément pas
cette orientation.
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classe fraam %fraom rmi %nrni/~téQ %nrni /T.GE
amoh. massaliète 124 55,86~G 4 5714% 10,81"/0

arnohorec 33 1486% 000% 0,00%

amoh, étrusa 55 2477% 3 4286% 8,11%

amph.ounie 2 090% 000% 0,00%

amoh, indet 8 360% 000% 0.00%

TOTAL amph/LGEN 222 41 34% 7 100 00% 18,92'"

loithos 7 3684% 000% 0,00%

iarre 11 5789% 1 50 00% -~

urne 1 526% 1 5000% 2,70"/G

~.L stock 19 3 54% 2 10000% 5,41'"

CuisineNon T -~ ~7906 4 5714% 10,81%

Cér.Cuisine Tourn. 54 5567% 2 2857% 5,41%

mortiers 2 206% 1 1429% 2,70%

TOTAL cuistn/Yatss 97 32 77% 7 25 00% 18,92'"
1

! CNTde Table 20 1005% 2 952% 5,41%

~no ___ 127 6382% " 5238% 29,73~.

36 1809% 952% 5,41%cér. claire 2 _....

i attia et oseudo Hi _ 804% 6 2857% 16,22%

bucchero 000% 000% ooox
ITOTAL tablet'VAISS 199 67 23% 21 75 00% 56.76'"

--

TOTAL VAISSEL 296 S5 12% 28 100 00% 75,68'"

10000,jTOTAL GENER 537 37 100 00% 100,00'"

TabI. 8 - Inventaire des céramiques du sondage IV.

~sse frQQm %fraam rmi ","",ilcatéQ %rami /T.GE

~"';h. """,'IOt' 818 54.90~D 30 5357% - 8,60'.

a!11ph. grec 170 1141% 6 1071% --~

arnoh, ëtrusc -- 430 2886% 19 3393% 5,44%

amphlounig 30 201% 1 179% O,29"/G

~h.indet 42 282% 000% O,oo~o

TOTAL amoh/T.GEN 1490 ~U 16% 56 100 00% 16,05'"

~~ -- 49 6622% 4 2105% 1,15%

larre 14 1892% 4 21 05% 1,15%

urne __-.11l-~6% 11 57,89%~_ 3,15~G

.!.QIAl. stock 74 1 60% 19 100 00%' 5, .... ",
1

CuisineNon T .- 708 5632% 55 4583% 15,76%
!

Cér.Cuisine T9urn. 534 4248% --- 52 4333%: 14,90%

mortiers 15 1 19%. 13 1083% 3.72~o

.TOTAL cuisin/Vaiss 1257 40,96%1 120 43 80% 34,38'"

~_deTable 303 16,72%~~ 1364% 6P2%

t:;se mono Xe--2 9 99" ,,- 5714% 25,21%

cér. claire 2481 1369% 9 5 !l1_% 2,58%

attiq et oseudo 1 137~ 7 ,5 6% 31 2013% 8,88"/G
:

[bucchero 37 -- 204% 5 325% 1,43~.

[O_~_~~_tabl e1VA1S5
J812 59 04% 154 __5_6 20% -~

--

1TOTAL VAISSEL____
1

3069 66 24% 274 100,00% 78,51'"

----
TOTAL GENER 4633 100 00% 349 100 00%- 100,00'"

TabI. 9 - Inventaire total du mobilier céramique.
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Planche 1 - Amphores massaliètes.
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Planche 2 - Amphores grecques. 1-8 : hs ; 2-3 : us 2000 ; 4 : us 205 ; 5 : us 209 ; 6 : 5000 ; 7 : us 25.
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Planche 3 -Amphores étrusques. 1-2: hs ; 3: us 1000; 4 à 8-10-11 : us 20; 9: us 27; 12: us 202; 13 : us 201 ; 14-15: us 4000;
16 : us 50 ; 17 : us 30.
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La céramique de stockage

Les pithoï, dont la représentativité est de 1,15 %, ne
montrent pas de stries de tournage. Leur pâte rouge à
fauve contient un dégraissant sableux de granulométrie
moyenne, à base de quartz essentiellement. Deux dé­
corations ont été observées: l'une sur un bord (pl. 5, 5)
consiste en une série de profondes entailles triangu­
laires tandis qu'un fragment de panse porte un qua­
drillage de fines stries incisées (n03).

Les seules jarres retrouvées ne conservent aucune
décoration. Quant aux urnes en grise monochrome (pl.
7), nous pouvons, au vu de leur pâte, les rattacher aux
productions de la vallée de l'Hérault. Leur diamètre est
généralement compris entre 150 et 160 mm.

adouci, connaît plusieurs modèles de taille : il semble
qu'une petite marmite soit dimensionnée aux alentours
de 130 mm de diamètre, une moyenne vers 160 mm,
une taille très courante à 180 mm de diamètre, puis,
remarquons quelques très grands modèles (pl. 9 nOlO
et 11). Les origines de productions sont certainement
diverses: des fragments s'isolent très aisément, telle
bord n020, très massif et dont la pâte diffère grande­
ment. Mais dans l'ensemble, la majorité des fragments
présente les mêmes caractéristiques de pâte et de fa­
çonnage. Béziers, où une production de CCT a été
mise en évidence (Ugolini, 1991), doit être à l'origine
de ces pièces en raison de la similitude de composition.
Il en va de même pour quelques mortiers (pL 10) dont
l'origine biterroise est assurée (n05 et 6 en CeT, n02 en
grise biterroise, n07 de type 623c en céramique claire).

La céramique de cuisine

Sont consignés dans cette catégorie : les urnes, les
marmites, les couvercles, et les mortiers. En ce qui
concerne la céramique non tournée, la forme du profil
en S adouci, très largement dominante, répond à des
fonds exclusivement plats. Les diamètres, très va­
riables, oscillent entre 140 et 200 mm pour les bords et
entre 90 et 150 mm pour les fonds. Les individus, au
nombre de 55, ne représentent que 45 % de la céra­
mique de cuisine, ce qui est, compte tenu de la data­
tion, relativement faible. Le reste de la céramique de
cuisine est tourné, soit qu'il s'agisse de marmites en
CCT, soit de mortiers.

La céramique de cuisine tournée, dont la forme do­
minante est également celle de la marmite à profil en S

Les autre mortiers connaissent soit une origine ré­
gionale (n03-9-1O-11 en grise héraultaise) soit une ori­
gine plus lointaine: 0°4 en grise monochrome indéter­
minée, n012 massaliète de type 623c, et 0°1-8-13 grecs
à bandeau. La proportion des mortiers dans la cuisine
(10,83 %) est particulièrement élevée pour la période.

La céramique de table

Cet ensemble comprend les formes à boire, servir,
manger, présenter. Ainsi, nous y incluons la céramique
non tournée de table dont la majeure partie se compose
de coupes et coupelles (pl. Il). L'individu n09 possède
une décoration à peine perceptible tant l'incision est fine
et peu marquée : une série de lignes incisées se recou­
pent à intervalles réguliers pour former une juxtaposi­
tion de losanges. Un décor approchant avait été mis au

Planche 4 - Amphore pu­
nique. S IV : hs.
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Planche 6 - Jarres. 1 : hs ; 2 : S IV hs.
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Planche 5 - Pithoï.
Planche 7 - Urnes en grise monochrome. 1 : hs ; 2 : S II hs ;
3 ; us 205 ; 4 : S IV hs.
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jour par A. Nickels (Nickels, 1987, fig. 25, 7). L'épais­
seur réduite des pièces, le lustrage, la cuisson bien maî­
trisée, donnent une facture générale de bonne qualité.

La céramique grise monochrome, essentiellement
héraultaise, connaît aussi des origines variées: biter­
roise, roussillonnaise, ionienne. Formant la majorité du
service de table (57,14 %) la céramique grise mono­
chrome est la catégorie la plus représentée sur le site.
Les formes usitées sont: les plats à marli (pl. 12), les
cratères et oenochoés (pl. 13), les bols et coupes (pl.
14). Les plats à marli portent assez fréquemment des
décorations ondées tandis qu'un décor irrégulier de
chevrons a été incisé sur un marli après cuisson. Leur
mesure fait souvent état d'un diamètre de 270 mm et
d'un diamètre plus réduit autour de 220 mm.

Les cratères et oenochoés sont principalement hé­
raultais : seules les oenochoés trilobées, de bien
meilleure facture, invitent à envisager l'importation
(exemple pl. 13,5).

Quant aux coupes, bols carénés, et gobelets (pl. 14)
nous observons une belle variété de formes n'excluant
pas non plus la copie (cf. pl. 15, 12).

La céramique claire présente sur le site de Mont-Joui
(pl. 16) est quantitativement restreinte: 5,84 %. Les
principales formes retrouvées sont celles également pré­
sentes en céramique grise monochrome (plats à marli,
oenochoés...) à l'exception des olpés (pl, 16,6, 7, 10).

La céramique attique et pseudo-attique fonne un lot
important (20,13 %) généralement de très bonne qualité
(cf. pl. 17, 1,6, 15, 18, 22, 28, 29) dont les coupes B2
sont les plus nombreuses. Remarquons une coupe à yeux
en figure noire (n01)portant dans le fond une tête de gor­
gone, des coupes à tiges (n028, 29) et un pyxis (n018).

Enfin, examinons le bucchero nero dont la repré­
sentativité est de 3,25 % (pl. 18). Les seules formes
trouvées s'associent au service de la boisson, et
comme d'accoutumé, nous recensons des canthares
(n02 et 3) de type 3e2 et oenochoés trilobés de type oe7
vraisemblablement. Rajoutons à ces formes plus com­
munément diffusées un petit bol de type BOS (n01).

En mobilier divers (pL 19), nous avons représenté
quelques fragments de torchis portant des décorations
en angle (n02) un beau fragment de chenet (n°I), un
tore (n03), des fragments de bracelets en lignite (n04,
5), une branche de corail rouge (n06), une rondelle
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Planche 8 - Céramique non tournée de cuisine. 1 à 5-12·28 à 30-33 à 35 : hs ; 6-7 : us 1000; 8-9 : us 10 ; 10 : us 206 ; Il : us 2000 ;
13-14: us 1 ; 15 : us 20 ; 16: us 20 ; 17-23-24: us 23; 18 à 21 : SIl hs ; 22 : us 52 ; 25 : S IV hs ; 26-27 : us 40; 31-32 : us 205.
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Planche 9 - Céramique de cuisine tournée. 1 à 11 : hs ; 12 à 15 : us 23 ; 16-17 : us 20 ; 18-19: S IV hs ; 20 : us 10 ; 21-22 : us 21 ;
23 : us 29 ; 24 : S III hs ; 25 : us 25 ; 26 à 29 : us 205 ; 30 à 35 : S Il hs ; 36 à 38 : us 40.
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Planche 10 - Mortiers. 1-2-8-9: SIl hs ; 3: us 25; 4: us 29; 5 : us 4000 ; 6 : S III hs ; 7: hs ;11 : us 209 ; 12-13 : S IV hs.
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Planche 11 - Céramique non tournée de table. 1 à 6-28 ; hs ; 7-8-27 : us 23 ; 9 : S III hs ; 10 : us 28 ; Il : SIl hs ; 12-33 : us 1000 ;
13 : us 25 ; 14: us 20 ; 15-16: S IV hs ; 18 : SV hs ;19-32 : us 40; 20-34 : us 27; 21 : us 201 ; 17-22-25-26-31 : us 205 ; 23: us
208 ; 24 : us 209 ; 29-30 : us 4000.

Planche 12 - Plats à marli en grise monochrome. 1 à 6: hs ; 7 : Sil hs ; 8: us 202; 9: S III hs ; 10-18: us 1000; 11-12-17 : us 40 ;
13 : us 2000 ; 14 : S IV hs ; 15 : Ml ; 16 : us 23.
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Planche 13 Cratères et oenochoés en grise monochrome. 1 à 4 : S II hs ; 5 : us 29 ; 6 : S III hs ; 7 à 9 : hs ; 10 : us 202.
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Planche 14 - Coupes, bols et gobelets en grise monochrome. 1-9-26-27 : Sil hs ; 2: us 25 ; 3-25 : S IV hs ; 4-5 : us 202 ; 6 : us
209; 7-11-12 :hs ; 8 : us40 ; 10-16-17 : us 205; 13 à 15 : us 23 ; 18 : us 28; 19: us 206; 20-21 : us 29 ; 22: us 40; 23 : us 204 ;
24 : us 3000 ; 25 : S IV hs ; 28 : us 4000.
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Planche 15 - Fonds en grise monochrome. 1-2: SIl hs ; 3 : us 10 ; 4-7 à 9: hs ; 5 : us 2000 ; 6 : us 23 ; 10: us 202; 11 : us 28 ;
12 : us40 ; 13 : us 29 ; 14 : us 1000.
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Question de chronologie

taillée dans une panse de grise monochrome et une fu­
saïole en céramique modelée.

6")5

Par conséquent, nous pouvons affirmer qu'au Mont­
Joui, la masse globale des produits céramiques s'élève
entre -525 et -475. Ce phénomène s'exerce au détriment
des productions locales en céramique modelée déjà mi­
noritaires au début de la période. L'essor des importa­
tions profite avant tout aux amphores, puis au marché
régional (marmites biterroises en CCT, mortiers, céra­
miques claires et grise monochrome héraultaîse qui
semble au premier quart Ve siècle à son apogée).

représentées alors que les jarres augmentent. La céra­
mique de cuisine s'accroît au bénéfice de la CCT et des
mortiers. Nous pouvons même observer dans ce laps de
temps l'inversion du rapport dominant entre la Céra­
mique Non Tournée et la Céramique de Cuisine Tour­
née. Fait exceptionnel sur lequel nous reviendrons un
peu plus loin, la CCT est déjà sur ce site très bien re­
présentée dans le dernier quart du VI e siècle avant J.­
C. (40 % de la céramique de cuisine). La céramique de
table, surabondante au début de la période, connaît une
évolution sans surprise : la CNT de table, le bucchero
nero et les coupes B2 chutent considérablement au pro­
fit de la grise monochrome et de la céramique claire.

,-
43

,-
2

En isolant les US anciennes (les premières couches
de comblement du fossé) des US récentes (dernières
couches de comblement) nous remarquons des diffé­
rences notables. Certes les notions d'US anciennes et
récentes sont toutes relatives puisque au plus, une cin­
quantaine d'années séparent les deux. Toutefois ce laps
de temps est assez long pour différencier l'intensité va­
riable des flux commerciaux.

Premièrement, abordons la masse amphorique
s'étoffant considérablement avec le temps. Fin VIe, les
amphores massaliètes sont déjà présentes en grand
nombre (une amphore sur deux) et l'évolution jus­
qu'au début Ve siècle avant J.-C. leur profitera tout
comme aux amphores grecques. A l'inverse, le taux
d'amphores étrusques décline malgré une progression
incontestable de leur nombre globa1.

Progressent également les taux et volume des réci­
pients de stockage : les urnes en grise semblent moins

o 10 cmMM MM 1

~-8 ~9
1

~[710

Planche 16 - Céramique claire. 1 : S IV hs ; 2 : us 205 ; 3 à 5-9: hs ; 6-8 : S II hs ; 7: us 31 ; 10: us 209.
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Planche 17 - Céramiques attiques et pseudo. 1 à 9-18: hs ; 10 : us 21 ; 11-12 : us 202; 13-16-17 : us 205 ; 14-23: us 23; 15-29 :
us 29; 19: us 40; 20-28: S IV hs ; 21-22: us 202; 24-25: SIl hs ; 26: S III hs; 27: MI.
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Comparaisons du faciès céramique

Le site voisin de la Monédière présente une occu­
pation chronologiquement plus étoffée que celle du
Mont-Joui. En comparant les occupations contempo­
raines, force est de constater la stricte analogie de fa­
ciès entre les deux sites à un détail près: les conteneurs
sont en pourcentages encore mieux représentés à Bes­
san (amphores et jarres). Ces conclusions nous amè­
nent à envisager des contacts étroits entre les deux sites

et certainement le rôle redistributeur de la Monédière
vis à vis du site florensacois.

Agde ne donne encore que peu de données chiffrées
en ce qui concerne la phase ancienne, mais globale­
ment, l'idée qui en ressort est que les flux commerciaux
sont très proches, sauf pour la grise monochrome, beau­
coup moins attestée en Agde (Nickels, 1995).

L'oppidum de Montlaurès fournit quelques don­
nées contemporaines. S'agissant des amphores, nous
retenons que leur taux, voisin sur les deux sites, est à

~
3

,-
4

o 10 cm_ MM MM __ i

Planche 18 - Bucchero nero, 1 à 3 : hs ; 4 : us 23 ; 5 : us 202.
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Planche 19 - Divers. 1 à 3 : us 1 ; 4: hs ; 5 : us 209 ; 6 : S III hs ; 8 : us 50.
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pections fines (de type Rapatel 2) ont débuté et se
poursuivront au gré de la lisibilité pour bénéficier
d'une vision globale de l'emprise du site (cf. la figure
8 où en gras apparaissent les traces des fossés). Dès à
présent, nous sommes en mesure d'estimer la surface
fossoyée: 5,7 hectares délimités par l'enceinte la plus
large, et 2,8 hectares en ce qui concerne la partie close
par le fossé le plus intérieur..

Tant les fouilles réalisées par A. Nickels, tant les
sondages effectués par nos soins, jamais l'habitat n'a
été décelé sur ce site. Ce sont les fossés, la structure
défensive, qui ont chaque fois fait l'objet d'investiga­
tions. Les friches, nombreuses sur l'emprise du site,
pourraient permettre une fouille apportant une masse
d'informations nécessaires à la compréhension du phé~

nomène colonial protohistorique en Languedoc. Plu­
sieurs parcelles récemment défoncées pour la remise
en culture ont déjà perdu les vestiges et enseignements
qu'elles conservaient. Pourtant, ce site prometteur mé­
riterait que l'on s'y consacre quelque peu: soit pour en
assurer la conservation, soit pour en sauver les indices
voués à une destruction prochaine. Mont-Joui et la
Monédière, verrouillant la vallée de l'Hérault, sont in­
dubitablement associés au point que la bonne interpré­
tation de l'un ne puisse se concevoir sans l'autre.

Depuis la fin de la fouille, des campagnes de pros-

PERSPECTIVES

la faveur du Mont-joui tout en offrant des composantes
bien différentes: les amphores ibériques, très bien at­
testées à Montlaurès (60%) (Ugolini, 1997, 159), sont
quasiment absentes sur notre site. La tendance est in­
verse pour les amphores massaliètes, étrusques, bien
présentes au Mont-Joui, et stable pour les amphores
grecques. La céramique de cuisine témoigne d'un peu
plus de finesse au Mont-Joui étant donné que la CCT
et les mortiers y sont deux fois plus abondants. Quant
à la céramique de table, nous observons les mêmes
taux de céramique de couleur claire et de couleur grise
d'un site à l'autre, tout en présentant des origines de
productions différentes : grecques sur notre site,
grecques et ibériques sur l'oppidum audois.

La cité de Béziers ne peut être considérée ici
qu'avec prudence car les données de l'US 385 (Ugolini
et Olive, 1991) ne concernent qu'en partie la phase
chronologique qui nous occupe. La masse amphorique,
supérieure à Béziers, se compose d'un flux étrusque
moindre tandis que le flux ibéro-punique y est plus
élevé. Ces différences pourraient certainement s' expli­
quer en grande partie par le léger décalage chronolo­
gique entre les deux occupations. Par contre, cet argu­
ment chronologique ne peut pas intégralement justifier
l'absence quasi totale de céramique non tournée à Bé­
ziers et la faiblesse de la grise monochrome.

B. Dedet et L. Sauvage (Dedet et Sauvage, 1998,574)
proposent une comparaison des taux céramiques entre le
Cauquillous et des habitats du Languedoc oriental ou de
Provence. Hormis le cas exceptionnel du Cauquillous
(vraisemblablement lié aux pratiques cultuelles), le site
du Mont-Joui présente des taux d'amphores assez élevés.
De plus, la céramique non tournée y est trois fois moins
attestée, et la céramique fine quatre à cinq fois plus. La
particularité des sites protohistoriques de la zone Orb/Hé­
rault n'en est que plus évidente.




